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Bio
L’Éclair naît en 2015 à Londres sous la forme d’un projet instrumental et cosmique. En voyage linguistique, Stefan Lilov (guitare) et Sébastien Bui (claviers), enregistrent quelques démos dans une chambre d’hôtel. À leur retour à Genève, ils sont rejoints par Yavor Lilov (batterie), Elie Ghersinu (basse), Alain Sandri (percussions, claviers) et Quentin Pilet (bongos). Le style caractéristique de l’Éclair mêlant grooves implacables et harmonies volantes prend alors forme. 

Le premier album du groupe, Cruise Control sort en 2017. Ce premier effort remarqué leur permet de sortir des murs de Genève. Écumant les salles suisses, ils s’insèrent dans le renouveau psychédélique et groove qui secoue le monde entier. Fin 2017, L’Éclair enregistre Polymood aux Pays-Bas avec l’ingénieur du son Jasper Geluk (Jacco Gardner, Altin Gün, Allah-Las). Le disque sort sur le label New Yorkais Beyond Beyond Is Beyond. 

Les tournées s’enchaînent (Pays-Bas, Grande-Bretagne, Allemagne, Danemark, Italie, Espagne, France, …) et partout L’Éclair fait danser les foules. Le groupe s’ajoute au line up des festivals suisses les plus prisés (Montreux Jazz, Paléo, Kilbi) tout comme de grands événements européens : Trans Musicales de Rennes, l’Eurosonic ou le Copenhagen Jazz Festival. Malgré́ un planning chargé, L’Éclair trouve le temps de sortir sur le label Les Disques Bongo Joe un troisième album en 2019, Sauropoda, suivi d’un 7’’ collaboratif avec leurs amis du Mauskovic Dance Band. Le ton de la musique devient de plus en plus électronique tout en demeurant profondément organique, essayant de répliquer l’esprit de transe que le groupe installe dans ses concerts. 

Entre 2019 et début 2020, L’Éclair continue d’enchainer les dates en Europe mais aussi aux États-Unis dans le cadre d’un projet collaboratif avec le musicien californien Frank Maston. Le groupe ouvre notamment pour The Cinematic Orchestra à l’O2 Brixton Academy à Londres. Durant l’été 2020 paraît l’EP Noshtta, qui mélange les saveurs familières de L’Éclair avec un avant-goût de la direction artistique qui suivra.  

Confusions
Mis en congé forcé par une certaine pandémie mondiale, L’Éclair se lance à corps perdu dans l’enregistrement d’un nouvel album. Jusqu’ici, les sessions studios étaient très courtes. Ne dépassant jamais quelques jours, l’idée était de réaliser des projets très proches de l’esprit des concerts, enregistrés live sur bandes. Cette fois, le groupe a pris le temps. En quatre sessions étalées sur neuf mois avec leur ingénieur du son et manager Benoît Erard, la fine équipe s’est donné les moyens de réaliser un album à la production plus réfléchie. Le temps et le recul ont permis au groupe d’aller plus loin dans l’arrangement et les structures des morceaux tout en offrant un album conséquent : 12 morceaux et près d’une heure de musique. Cette façon de procéder a beaucoup influencé la musique, qui est à la fois plus variée mais surtout plus précise.

Le résultat de ce travail de longue haleine s’appelle Confusions. Ce projet traduit l’obsession du groupe pour le groove sous toutes ses formes. Alliant sonorités club, grooves psychédéliques, frénésies rythmiques et longues respirations ambient, l’album offre une perspective sur la versatilité du groupe tout gardant une cohérence globale. Organique mais produit, dansant et éthéré, impulsif et cérébral, mélancolique et rayonnant, Confusions vacille entre plusieurs ambiances sans jamais se disperser. Les figures tutélaires du groupe ne sont jamais loin : CAN, Tangerine Dream, Piero Umiliani. Mais au long du projet on découvre d’autres influences : anglaises d’abord allant du Madchester de la fin des années 1980 aux expérimentations d’Aphex Twin ou de Boards of Canada mais également plus hip-hop avec une approche de la composition proche du sampling des génies Madlib, J Dilla, MF Doom ou même Timbaland. Finalement, des touches de house et de dub parachèvent le tout comme pour rappeler les attaches club et sound system du groupe.

L’album s’ouvre sur P+R, un morceau à mi-chemin entre le New-York de Liquid Liquid et un concert de CAN à Détroit. Comme Timbacrack ou Clubless, ce morceau pensé comme un banger psychédélique donne le ton de l’album : l’aspect moderne mais organique, synthétique mais vivant, est un des piliers de l’identité sonique du groupe. Verso tout comme Whirlwind rappellent sans problème les sonorités library cher au groupe. Cinématographique, groovy mais également nerveux, ces morceaux tissent la trame narrative de l’album tout en rythme et en tension. Pièce centrale de l’œuvre, Cosmologies, morceau fleuve allant d’un trap rock angoissant à un kraut rock spirituel en passant par une section presque new age et néo-classique, témoigne de la volonté de fusion de l’album tout en évitant l’écueil du fourre-tout. Concorde et ses synthés tantôt G-Funk ou boogie touchent des sonorités plus hip hop tout en gardant le morceau dans l’esprit cinématographique cher au groupe. Le disque comprend également des moments plus souterrains et expérimentaux, comme Transmission I Étoile et Pangea, ainsi que des instants de flottements éthérés tels que Uscita et Transmission II. Malgré les divers univers évoqués au cours du disque, la permanence du rythme et la cohésion sonique font office de fil rouge.

Confusions est attendu le 12 novembre 2021 sur Les Disques Bongo Joe.

Singles
Cosmologies Pt.1
Passant par le jazz, le trap rock et le kraut, L'Éclair continue sur sa lancée avec un nouveau single « Cosmologies Pt.1 ». Ce morceau est le deuxième extrait de leur album « Confusions », à paraître en novembre sur le label suisse, Les Diesques Bongo Joe.

Première partie de la pièce centrale de l’album (divisé en 3 parties mais joué d’une seule traite de 16 minutes sur l'édition vinyle), Cosmologies Pt. 1 révèle L’Éclair sous sa forme la plus cosmique avec six minutes d’un voyage inter dimensionnel où s’entrechoquent airs de thérémine, jazz new-age et frénésie kraut rock qui fait écho à l’avant-garde jazz et électronique international.

Timbacrack
Après « P+R » et « Cosmologies Pt.1 », L'Éclair présente leur hymne club et cosmique, « Timbacrack ». C’est le troisième troisième extrait de leur dernier album « Confusions », à paraître le 12 novembre sur Les Disques Bongo Joe.

Canalisant l’esprit house de l'âge d'or de Chicago et le futurisme de producteurs légendaires comme Timbaland ou Madlib, le sextet instrumental genevois offre une bombe pour les dancefloors les plus obscurs. La pulsation du rythme à mi-chemin entre le hip hop et la club music tout comme la folie psychédélique des leads illustrent à merveille la signature sonore de L’Éclair où le groove reste la seule ligne directrice.
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· An hour of finely crafted grooves where cosmic atmospheres meet late night bangers

Bio
L’Eclair is a cosmic instrumental Five piece from Geneva, Switzerland. Their origins can be traced back to 2015 when, while studying in London, keyboardist Sebastien Bui and guitarist Stefan Lilov recorded several demos together in their hotel room. Hearing something special in this batch of songs, they returned to Geneva and enlisted Yavor Lilov (drums), Alain Sandri (percussion, keyboard), Quentin Pilet (percussion) and Elie Ghersinu (bass) to flesh out these ideas into a full fledged band. The relentless grooves, classic tones and silky smooth melodies were instantly present, and L’Eclair was born. 

Their debut record Cruise Control was released in 2017, to positive reviews. Touring extensively in Switzerland and abroad, they further honed their trademark sound while steadily growing their audience. They soon convened in Haarlem, Netherlands to record with famed studio wizard Jasper Geluk (Altin Gun, Jacco Gardner, Allah Las). These sessions became their second studio album entitled Polymood, which was released in 2018 on US label Beyond Beyond is Beyond, opening up even more opportunities for L’Eclair.

On the heels of Polymood, L’Eclair continued to tour across Europe, playing in the Netherlands, UK, Germany, Denmark, Italy, Spain, and France, and quickly becoming a live staple on the festival circuit. Appearances at Montreux Jazz Festival, Paléo, Kilbi, Les Transmusicales de Rennes, Eurosonic, and the Copenhagen Jazz Festival gained them critical acclaim and a cult following. 

Expanding their sound, their third album Sauropoda came in 2019, as well as a collaborative EP with friends Mauskovic Dance Band, both released by Bongo Joe. These projects displayed the band’s increasing propensity toward more electronic sounds, while still firmly rooted in their trademark organic grooves and rhythms.

Another fruitful collaboration, this time with LA musician and producer Frank Maston, resulted in the album Souvenir (2021) and several tours in the US and Europe in late 2019. L’Eclair continued their growth as a live band supporting the Cinematic Orchestra at O2 arena, playing to their biggest audience yet. Their fourth LP Noshtta was released in 2020, showing flirtations with house and prog, and blending seamlessly with the organic sound they had become known for.  

Confusions
A band as kinetic as L’Eclair cannot stay idle. So when the pandemic hit, they stayed true to form and began recording a new album. With their former records usually recorded in a few days, live to tape, they took a decidedly different approach with this LP. Recorded in four sessions spread out over nine months, the group and their trusted engineer (and manager) Benoit Erard were able to spend more time, energy, and consideration on the production. This new approach gave them the ability to reflect and revise, allowing them to focus more on composition, arrangements and structures. The result is their fourth album Confusions: a sprawling hour-long, 12 track record- their most diverse, concise, and focused effort to date.

Confusions finds L’Eclair finding themselves, having distilled their mastery of groove and rhythm down to a science. Club vibes, psych grooves, rhythmic trances, and ambient comedowns are all present in equal measure, while maintaining a cohesive and consistent flavor throughout. Confusions is both expertly crafted and joyfully spontaneous, danceable yet ethereal, emotive yet cerebral. The shifting moods and melodies imbue the album with a depth that demands repeat listens. 

Their  influences are on full display here, with nods to CAN, Piero Umiliani, and Tangerine Dream- seamlessly blended with the unique sound L’Eclair has established over the years. New influences are also apparent, such as the house grooves of 80’s Madchester and Aphex twin, as well as the textures and ambience of Boards of Canada. As with past L’Eclair releases, Confusions is sure to attract some fans of hip-hop, recalling the likes of producers Madlib, MF doom, and Dilla. The ever-present dub and house influences bubble up here and there but despite the many inspirations behind Confusions, the sound is pure L’Eclair.

The opening track P+R recalls the New York post punk sound of Liquid Liquid, blended with the frenetic energy of a CAN live show. As with songs like Clubless and Timbacrack, P+R was conceived as a psychedelic thunderstorm and sets the tone for the duality to come- modern and classic, synthetic and organic- all integral parts of L’Eclair’s sonic identity. 

Verso and Whirlwind recall the golden age of Library Music, but with a modern twist. They blend groovy cinematics with a tension and release approach- leaving the listener unsettled but tapping their toes nonetheless, with this dichotomy being central to the narrative of the album. 
Cosmologies can be seen as the record’s centerpiece- a long and free flowing track containing several distinct movements. They run from nerve-wracking trap rock, to spiritual kraut, before finally settling into a neo-classical new-age soundscape. This song is emblematic of L'Eclair’s modus operandi; to blur genre lines and push musical boundaries to their breaking point. 

Their fascination with G-funk and boogie are apparent on Concorde, while Transmission I, Etoile, and Pangea show the band reaching out for more experimental and textured sounds. Transmission II and Uscita display another of the band’s strengths, highlighting their mastery of melody and arrangement. Confusions stands out in L’Eclair's catalog as a diverse and dense collection of songs- while remaining altogether consistent and firmly rooted in the omnipresent airtight rhythms and cohesive production L’Eclair has given us thus far. 

Confusions will be released by Bongo Joe records on November 12th, 2021

Singles
Cosmologies Pt.1 
Passing through jazz, trap rock and Anatolian psych, L’Éclair return with their next single ‘Cosmologies Pt.1’, the 2nd reveal from their new album ‘Confusions’, forthcoming this November on pacesetting Swiss imprint, Bongo Joe Records. 

Part 1 of the album’s centerpiece recording, (split into 3 parts but played as one continuous, 16-min piece on the vinyl edition), ‘Cosmologies’ finds L’Éclair in their most cosmic form yet, serving up a multidimensional and roving six minutes of theremin-led electronics and sprawling new-age jazz, reminiscent of the current, thrilling, dancefloor-led British persuasion. 

Following a seminal year for the group who in 2020, opened for The Cinematic Orchestra in London + released their debut KEXP session & a split 7-inch single with The Mauskovic Dance Band, L’Éclair return with a sprawling fourteen-track commute into the depths of the group’s eclectic record collection, presenting their most crafted and produced album to date. 

Timbacrack 
Following ‘P+R’ and ‘Cosmologies Pt.1’, Geneva-based, cosmic instrumental six-piece, L’Éclair present space club anthem, ‘Timbacrack’, the third offering from their latest full length ‘Confusions', forthcoming 12th November on Bongo Joe Records. 

Channeling the spirits of golden-age Chicago house, with the space dance futurism of fellow Bongo Joe futurists, The Mauskovic Dance Band and hypnotic Aussie prog/fusion four-piece Mildlife, ‘Timbacrack’ encompasses L’Éclair’s signature meshing of dynamic psych grooves and entrancing club beats. 

Involuntarily taking pause from a busy touring schedule and setup at the group’s resident home studio in the middle of the mountainous Swiss countryside, L’Éclair’s ‘Confusions’ represent a leap into the unknown. Having previously only relied on two or three recording sessions in as many days on albums past, ‘Confusions’ was built across nine months, steadily being assembled brick by brick and seeking to write a new chapter in the band’s short history.
